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PKEMIKRE LETTRE,

De Pauerbokn, îe 10 Janvier, 1742.

Mon très cher frère,

Il y avait fi longtent» que vous me té-

moigniez avoir eiivie d'ipprendre le dctail

des voyages qtie j'ai faits en Canad i, que,

croyant vous donner lien dt-' foupçorinncr

ino:i amitié ii je coitiniLiis à me rciuler à

vos délirs, j'ai clKirgé un de mei ficrrs

de V0U.1 rcmcure une relation de to.u ce
qu. m'tft arrivé. Vous inc marquez l'avoir

reçue, et vous vous plaignez en même
tcms qu'elle i fl t'op luccincte, et que vous

feriez bien aiie d^' l'avoir plus (léiaillée.

Je vous aime trop'.>our ne pas tne f .ire un
plailirde vous contenter. Mais je parta-

gérai ma relation en plufieurs lettres; une
icule ferait tiop lotiguc, et vous ennuyc-
rait (ans doute. L'cfptit ne voie paa tou-

jours comme le coc.ir. Je vous devieu-

diais peut être à tliar'.'e, fi je vous par-

lai» iiop long tems d'anire tliole que de
notre amitié, Ne vous attendez pas à voir

tette relation foutcnue par l'élévation du
flyle, la force des cXpiclLon^ ei la v.iriéié

des imajj;es : les grâces de l'efpiit ne me
font pas naturelles. D'ai' leurs elles ne

conviennent guèrcs qi'aiix fictions. La
vérité n'a pas befuin d'ornemens poai é-

tre goûtée de ceux qui l'aiaiciit fiiucrc-

ment :oii a même de la peine a la rcLon-

naitre quand elle eft offerte fous ce^ traits

dont un a Coutum'.' de parer le taux puui

lui donner quelque rcficmblance a»ec

elle.

Vous devez vous fouvenir que f ir la

fin ds l'année 1723 j'ciais encore i H'iiê

nés en Haynaut^ Je refus alors de met
fupérieurs la t'crmiflîon de p.ifler dins le

nouveau inonde, il y avait déjà longtfjnis

que je lafollicitaii et c'aurait été me moc
tifier beaucoup que de me la refuier. Je
partis dune le ij Janvier de l'année 1724.

jepaflaipar Cambrai oùj'cuslc plaiiir de

vous embraflVr, et loifque je fus arrivé i

Pa'is, je pris tine obédience du R. P.

Julien GtieJron Provincial d* St. Ocnis, de

qui dé[)envlent les niiflions de la nouvelle

France. Il lerait iiIFez inutile de vous par-

1er de /*jn"s ; vous le contioiffez mieux
que moi, et vous (avez par expéiience

qu'il mérite de toute façon d'étie la pre-

mièic ville du m')nde : j'en partis le t

May pour me rettdre à La rocheUe où j'ar-

rivai le I 8 du même mois. Je n'y fis pas

un long lejour, car après m'êue pourvu

de tout ce qui m'était nécelTaiie pour la

traverfe, je m'embaïqiai fur le vaiffeau

de Roy le Chameau commandé par Mri.

Df Tilly Se Merchain Lieuietiant de vaif-

l'eaii le24 J'iille', lejour auquel nous app>«

raillâmes fut marqué par la mort de Mr,
Robvt qui allait être Intendant en Canida.
Cet lit un tort galant homme, et qui pa.

laiffiit avoir toates les qualités nécelFaires

pour iem))l;r dignement le Poftc qui lut

était confié. Après deux mois et demi
d'une navigation allez heurcufe nous ar«

rivtmcs devaiit Québec ]^y teiUï juCqu'en

17*26, et n'y remarquai rien de plus par-

ticulier que ce qu'en difent les voyageurs
et qtie vous pouvez voir dans leurs rclati*

0.1s. Le 17 Murs de Pannée fuivaate,

Monleigiieui La croix de St. Valirr Evê-
qiie de cJite ville, me cuntera la Prétrife

et me donua, peu de tems aptes, une
luillioo u i cuie appelléc Sor^l, et fiiuée au
Sud \\x fLuve St. Laurent enrre les villes

des Trois Rj'v'ières et de Monirijl. Oa
iiu' tirade ma cuie oCi j'avais deji demeuré
deux ans, pour me taire Aumôn:erd'un
p uti de 420 Français que Mr. Le MarqoU
De fifâ^Aj/vio/savait jo>ntà &01 90Q Sau-
vages de toutes fortes de nations : il y avait

funotit des Iroquoitt des Hurons^ des
Nipiftttgi et de» Outaouai\ aux quels Mr.
Jeztt ISêtre, et le Père de U Bretoniiu

Jefaite, fcrvaieat d'AumoQicrs. Cet trou-

pes commandées par N^r. De Lignerie,

avaient cominilliun d'aller détruire une


